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René Hudon, et Louis -Gauthier,- avec -acconipagne-,
ment de violon obligé. *M. LDominique 'Dugharm e,
venu tout exprès de la campagne, a bien voulu, tenir
l'orgue pendant l'office entier, qu'il a dignémenît-cloturé
par uh] iillànte anarche-sor.tie de Scotson Clarke.
Des flp.tatiöis -de la plupart ®de' nos communautés
religieuses -se -pressaient .aux -alentouis du pieux
sactuàife. .Nous -y- avons remarqué,en - trè§grand
norñbre;les Ueligieuses de la Congrégation-Notre-Daie
de -16maison-mère -et- des- divers- établissements-de la
4ille,~le- S~SBisii Qi'sé avec leurs nombi-ense-s orphelines
les SSurs de la Miséricorde, celle's de la, Prbvidence,
des Sts. Nomside'-Jésus et de Marie, et, de Ste. Croix.
Grand-nombre-diautres -personnes, se -dérobant à leurs
ccuipatio'ns joinalièrese-inrent aussi rendre hommage
fa laj Uiine haumatufge,-en assistant ,avec un pieux

recueillement, à la messe chantée en son -honneur. A
la suite de la grand'messe, il y eut de nouveau au grand
autel, de nombreuses communions, pendant lesquelles
l'orgue continua à faire entendre ses plus doux àccords'

Tequ'annondé on.fit,-Je. soir, le panégyrique de la
Sainte equi-futsuivi-du-Salut- solennel du -T-rès-Saint
Sacremeit. --3Bien -avaüt A!heure indiquée -a -vaste

lis&-dü -Gésuobmmêiça~à se remplir -omme-le
matin, au milieu d'une foule recueillie, on put distin-
guer les. rep'ésentants:deplusieurs de nos communautés
r'èligieuses -Le --lare espace--devant -l'autel de ýSt.
;osephátait occupé par les -jeunes, Sourdes-muettes,
sous la-dir'etion -des RR. Soeurs de la Providence.
A+ant-le sermon, une des petites élèves vint réciter, en
langage mimique, le chapelet, auquel répondirent, dans
le même langage symbolique, ses intelligentes com-
pagnes. Le sermon fut précédé-du chant du cantique
à-te. Philomène -. our vous féier, dont le solo fut
artistement 'reidu -par-le -R.- P. - .eriou, -S. J.
i-- ~prédiatnr2de la -irconstance fut le J. -P.
([urgednyarrivé -de-France -depuis, quatre jours seule-
Iment. L'éloquent orateur retraça, en termes émus et
iconvamens, l'abrEgé de la-vie et des admirables vertus
Ide-la-saihte',héroine. Pen'dant-de ,trop courts instants,
|il sut-aptiver,.au-plus~haut degré, l'attention de son
Ipieu-anditoireet-attendrir tous les cours-par l'onction
et le charme desa parole ardente et facile. Il n'y a
pas jusqu'aux infortunées sourdes-muettes qui n'aient
profité de son admirable discours, une des bonnes
religieuses de la Providence l'ayant habilement traduit,
lau4fur-et -à-mesheß en .langage -symbolique, à ses

f -vrai que Ste.
hilomeittroierdesconsolations pour tous ceux

Jqui ont recours à elle.
-¶ymne istra -quoe- erram. de- Ste. Philomène,

suivi iiiSalut.solennel en musique, et avec accompagne-
ïeüt:d'ochššfrezviñit nttre:.fiu? à cette pieuse et char-

mante-fête. -Espérons -qu'elle se r-enouvellerà chaque
½am d-eravec un-accroissement- de richesses spirituelles et
de gr"ces-ienJfaveur-(de tous ceux qui-coopèrent à la
propagation de la 'dévotion envers la glorieuse et
puisspate Ste. Philomène. , -

LeC hansonnier- des, Ecoles,
-Drmiimà -ÈDITION.

MM. les Principaux et les Directeurs, et Direa-
Strics.dehnosA.cadénies.et "autres- maisons d'éducation;

,appreifdront avec satisfaction que la maison A. J. Bou-
iiegr.vien-tde publier une seconde édition de son popu-
laite -Chansonnier des Ecoles, qui a rencontré, auprès des

'professeurs de dhant et des nombreux jeunes élèves
auxquels il est destiné, le succès le plus satisfaisant.
Cette nouvelle édition contient à-peu-près le double de

,cerque-renifermait la première • comme celle-ci,,elle est
'divisée en trois parties,-la 1ère contient de 'copieux
exercices tirés da solfège "' Le arentier,"-1a.2e, un
choix de charmantes romances françaises, spécialement
-destnées aux-élèves de nos écoles caiadiennes,-=-la 3e.,
une collection choisie de chansons, anglaises,-adoptées,
comme les précédentes, aux besoins de nos élèves.
Dix-sept nouveaux exercices de solfége ont été'introduits

.dans la présente édition ; les chants français ajoutés
comprennent nos mélodies nationales--toujours pop'- i
laires et aimées-A la Claire . Fontaine, Five a Gana-
dienne, En roulant ma boule, Un Canadien ei rant, A Saint
Mao, Le Drapeau de Carillon, aussi l'Amitié, le Vieillard
et l'ormeau, Pandore ou Brigaiier vous avez raison, et
le Jeun'e Conscrzt,-et au nombre des chansons anglaises
nouvellement insérées se trouvent Baby mine, The-dear;
htile Shamrnock of-Ireland, Grand fatlher's -Clock, The:littleh
ones ai home; et-Nobody's child. Par l'excellence, -la va-, i
riété et la nouveauté du choix des matières, cette utile
publication trouve donc sa place au sein de la famille,
,aussi .bien..que dans -nos maisons d'éducation. _Ju--'
vrage est élégamment relié en toile, et nonobstant les
frais -considérables nécessités par des augmentations

,-aussi considérables et qui doublent à-peu-près levolume'
de'Ja première édition, la présente se vendra, comme la
précédente, au bas prix de 25 centins l'exemplaire, ou
$2.40 la douzaine.

PLAISAkNTERIES.

Deux méchancetés sur l'Ondine de Semet, repré-
sentéetrois fois au Théâtre-Lyrique:

Le dicton :quz dorti dine
N'a ps tout à fait tort
Puisqu'au Lyrique on dort
En même temûps qu'OndiLe...

autre.
Sur OndLe, lhviet plein d'ennui, de tristesse

Semet,
Depuis un an enitici, des tiésors de richesse

Semait.
Il coyait relever, par la sauce et l'arôme,

Ce mets 1...
voyez dans quel état, pour ce fait, le pauvre homme

Se met I...
* *

On devrait choisir les chefs d'orchester parmi~.le
jolies femmes, car -elles ont toujours su, savent-et
sauront toujours, mieux que personne, mener -les
cours. (chours)

* *
Mme. X, qui est en ce,moment aux eaux, a e4s

oreilles immenses; -aussi sa meilleure 'amie;.qni e"
manque jamais l'occasion de souligner cet inconvénient1
disgracieux, disait-elle au Casino :-Vous saz-qu on
&oit jouer demain, ici de la musique de Wagner. Mme.
X, quiest une, fanatique de lui, s'en lêche déjà les
oreilles !
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